
Le Pi<></re a il 1/11 ilTiiimio

que, Ile d~vrîîet<e liîînorable M.
Merivr a ccdéune subventionî de
ý'4)) pour venir vii aide aux cultiva-
tq.ulrs (le t-Bra.qui ont Isouflfert des
<1< îînîîage.isia la Suite de l'ourktgani (hi 8
de juillet dernier.

l'il tel secours, donné avec un tel
emipressemnt, mérite d'être siZnalé.

UN RAPPORT 1IMPORTANT

Un rapport officiel, et (le la plus
hauitte impl-ortance,r-elatif aux aýsseni-
blées représentatives (les colonies
britanniques, a été soumis derniè-
remient à la chamblre (les Coin-
mîmiles, emi Angrleterre.

Entre autres choses remarqua-
bles, ce naplport contient un exposé
dle la con-stitution du Canada, qui
fiît le plus grand honneur à son
auteur, îionor-able -N. ("hapleau,
secrétaire d"Etat.

Cet exposé se divise en cinmq
chapitres, dont voici l'énumnération:

1<) Le système dlu gouversne-
muent;

:Lo Le pouvoir exécutif;
3o Le pouvoir législatif;
4o Les légslatures provinciales,

et le système municipal établi dans
chacune (les provinces <le la Con-
fédémntion

5o L'adiiistration .judiciaire.
Chaque sujet est traité d'uneý

façon coumplète, nmais précise, et
d'après le mode dé esJà tracé pamr des
autorsités constitutionnelles telles
qlue MNai, Todd, Bourimnut, Doutre
et autres. Une analyse historique,
r'l1atant les déêvelopplements du
>V.*.tèînec parlenientaire au ('anida,

l'uSeur fiits nouveaux, d'un11
11w. 'mtestal-be ilitérêt, sont eure-1

I I~I~

Sous ce titre nous lisons
le journal Le M«ftiioba :

dans

oPendant que dans presque tous les
pays Adu monde la moisson laisse beau-
coup a désirer, il nous fait plaisir de
dire que Mlanitob4. et, de fait, tout
l'ouest canadien fait exception.

««Jamais nos champs ont présenté un
plus bel aspect LU Végétation a été Si1
rapide que nos cultivateur-s seronit bien-
tilt appelés à faire la récolte avec un
rendement énorme. C'est par milliers
de iniinote qu1e clhacunî compte mois-
sonnîer, et si l'on en juge par lat disette
dont les autres pitys sont menacés, les
prix seront bn.

~~~5<vIUIri---I1-UJun- (I<lle c 11elaQ lie
ferait pas un Wlaî gros lbagagoe ilitellec-
tuel. Il net -suffit pets de jeter chaque
jour un coup d'oeil furtif sur une feuille
anglaise d'tit sou pour se renseign er sur
eequiSe passeet surtout poutrs'fe-
mnir dans les bons principes. Le fait est
qu'en général lat presse de notre ville est
bien l'éducateur le plus dangereux qui1
se puiqse trouver. Il faut des livres.
Ehi bien ! nous en aurons. Il ne nous
restera, plus qu'a lire. Quand, nous
aurons a New - York une po)pulation

uadienne qlui aura, contracté le goût
des lectures sérieuses, nous aurons eiussi
des cours, des conférences, du thiéâtre,
en un miot des aliments substantiels
pour l'esprit. Autrement notre popula-
tion grandira, dans l'ignorance a cetté des
autres nationalités qui pres-.-que toutes
ont de magnifiques bibliothèques.

"Nous félicitons dune X. le curé de
l'oeuvre --iiil veut faire et nous le reier-
cions au -noni de nos compatriotes <le
New-York, de consacrer a la cause, des
avantages si précieux."

Plusieurs de nos bons québec-
quois pourraient tirer profit des
conseils que le Nie- Yor-k-&neadalti
adresse à leurs frères de New-ý
York. Ici, les bibliothèques ne
font pas défaut, mais ne lit pas
assez

LA MOISSON

([tans fit -ibre la plus inîtime <le ionu être,
catholiquo fermîe (]ans ia foi, prêt à lie
reculer dev'ant rien, et sans Coupromiis.Maîs
a Dieu ne plaise <lue je veuille voir le ter-
rain qu'occupe le protestantismîe en Amnéri-
que, exposé à l'influence néfaste, au souffle
dêvastateur et glacial dle l'incrédulité. Per-
nîiettez-îinoi dle mn'allier à vous pour refouler
la marée montante de l'irréligion, glas funè-
bre de la vie et <le la civilisation chrétienne,
l'ennemii juré et fatal des âmes et du pays.
Ce que nous avons le plus à redouter c'est le
matérialisme qui ne v'eut pas voir en dehors
de l'Univers un Dieu vivant, en personne,
le vrai Dieu; ou l'agnosticisme, qui réduit
sa divine personnalité, incréée, à un indes-
criptible peut-être."

"lSa Grandeur développe ensuite le prin-
cipe que l'éducation est inséparable de l'idée
religieuse.

1- Les protestants qui s'étaient rendus en
grand nombre pour écouter Monseigneur
Ireland, virent briller la lumière de vérités
que les nuages des préjugés et de l'erreur
leur emnpêchaient de voir.

"lCe saivant discours produit un bien
immnmse dans le monde du protestantisme."
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FRAÂNÇOIS ALLAIRE6
L.-«'N. ALLAIRE.

AILAIRE, FILS &CIE
Propriétaires de iVanocien blot BER' ARD & &AlAtE, coin

deos Rues 51-ean et St.stanisias, faue.ville.
I,çsyxrvmi Pora FA5ivàa, ruxos, ilAamOmuums 'eIOLo«<s,

AcobO<,etc., XoVLDI Aà CorbnaA Taivonm.

Nous prenons respectueusement la liberté
de vous informer de la disslution prochaine
deé la société Bernant à Allaire, nous conti-
nuerons les affiires sous les noms et raison
de Alaire Fils &'- Cie.

Notre nouvelle maisonî est ouverte depuis
le 1er imai dans l'anicien bloc Bernard &
Allaire dont nous avons fait lacquisition ;
les alméliorations considérables que nous y
avons faites, nous zîlettent en position de
vous dire que nous avons mîainîtenant le plus
beau maugasin dans ce genre d'-affaires à
QuébeoC.

.Nous avons un ferme désir ode donner la
plus grande satisfaction à nos pratS1 ues, et
dants ce but nous nous sommes assrés les
services des employés les plus capables de la
maison Bernard & Allaire, leurs nîoms seuls
seront une preuve de l'attention que nous
voulons porter à ceux qui voudront nous
honorer de leur confiance ; ils trouveront à
notre établissement six des alîciennies,, mainms
<le la ma;isonî Bernard & Allaire, ce (lui est
de3jà une gatrantie de la ponctualité que nous
appoiterois aux affaires.

Nous notes permettrons de m'entionîner ici

JiEXIU< P. M1ILLER & SON, ST.
R. S. WILLIAMS & SON, ToRoNTO

MAIRMOINIUMS
W. I)OHERTY & 00)., CLINTON, ONT.

G. W. CORN WALL & CO., HUNTIlýGDON, P. Q.
Imatrumen~ts pour Fanifares

provenant de manufactures Françaises, An-
glaises% Allemandes et Américaines.

Notre département de musique en feuilles,
sera toujours des mieux assortis, et nous
aurons toujours en mains les plus récentes

puliaiosde musique vocale ou instru-
menale saréeou profane.

Nous avons aussi reçu un très bel assorti-
ment de bancs et tapis de pianos, accordéons,
violons et en un mot nous aurons toujours
en mains les articles en demande dans un
magasin de musique bien assorti.

Pour faciliter nos affaires, nous avons
divisé l'établissement en départements de
manière qlue chaque branche se trouve coin-
piètement séparée des autres.
ler ÉTAGE-Slosns de p..o.i., ': !e fi ie vot~ee (.llul f, ent

du cieries' .*. t 
2èmne ÉTAGE - Salon pour harmonium d'Églime et de

suaison,.
sèm Étage-Moulins a eo0udr,' et a 1 uomter, de, usanNes

uivates

MKOULINS là COUDIuE
4DOMTC " - 44qU:ÉBEC B-' 1I-wb1

MROULINS A TRICOtTERt
'WORLI) STAR "

dont le travail se fait avec ik.evtlonU et nWWiitE.
4èm :ZTAGE-Ateliers de idyaration pour 1i'imu, iIaalo

maîmus, Moulins à coudie et à t1iocoter.

Nous sollicitons une visite, et nous croyons
pouvoir 'vous assurer que lorsque vous aurez
vu la qualité supérieure de nos instruments
et leurs bas prix, vous nous favoriserez de
vos commandes, qui recevront une attention
toute particulière.

Veuillez agréer nos civilités les plus era-
pressées.

FR8 ALLAIRE2
L»N. ALLAIRE.

12 luiflet IMO-1 m

FRANK PENNEE
119 RUE STc&p-PIEIRRE

A gent et' Inspecteur,
pour Québec et le District de

Québec, de la

Canada LUb Assvan Compay
ETr DE LA

Iann1faeturou's Aoeidont Inurauo co
-% ÎIetl. 5 . la


